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Varsovix, de 22 Mai. 


Note adrefsée par M. le Comte Plater, Président pat interim du 

Département des affaires étrangères » aux Minifires de diver fes 

Puifsances, près la Sme. République de Pologne. pour leur si- 
gnifer le rétablifsement du Confeil Permanent. 


Comme le Confeil permanent vient d’être rétabli en ac- 
tivité, & que par une fuite de fon organifation, le Dépar- 
tement des affaires érrängères reprend églement fes tonc- 
tions refpectives ; le Sous-signé Président actuel de ce Dé- 
partement, s’emprefse d'informer de cer état des chofes, 
Mr: de... Envoyé extraordinaire de... pour qu’il veuille bien 
sS’adrefser déformais au fus-dit déparrement, pour les at- 
faires dont il pourra êtie chargé par fa Cour-— Fair a G:odno 
ce 29 Avril 1793. Casim: Comte Plater Caftelan de Trock. 


Note arefsée aux divers miniftres étrangers prés la Sme. Ré- 
publique de Pologne, par S. À. le Pee. Sulkowski grand Chance- 
lier de la Cour: €$ Président du département des aff: étrang: 


Le Soufsigné nommé à la charge de Grand Chance- 
lier de la Couronne, vacante par la démifsion de Monsieur 
Le Comte Małachowski, venant de le remplacer également 
au Département des affaires étrangères, comme Président 
de ce Département; a Phonneur d'en faire pare à M, 
de... Envoyé extraordinaire, & Miniftre plénipotenriaire 
de... & de lui témoigner toute la facisfaction qu? il trou- 
vera, à cultiver cette relation officielle; où fon pofte ac- 
tuel. le mectra déformais avee Mr. PEnvoyé— 

7 Grodno ce 11 Mai 1792. 
Etoit signé: le Pce, Ordin: Suikowski Gr: Chan: de la Cour: 


Réfumé des principales operations de la Sme. Confédération 
générale, pendant le cours.d’ Avril. $ de Mai. 


Du 2 Arril. Arrêté par lequel la Sérénifsime Con- 
fédération générale nommé une eommifsion, rant pour la véri- 
fication des créances chirugraphai:es & hypochéquées eu profit 
du Sr: Cabrit banquier de Vars: que pour la reconnoifsance 
& liquidation : des diverfes fommes dues par lui; lequel ar- 
rêté détermine le nombre de perfonnes qui doivent siéger 
dans cette commifsion, fixe l’ordre de préféance à cbferver 
entre elles, & leur trace en quelque forre la route qu’elles 
doivent fuivre dans ce travail, des réfultèts duquel depend 
le fort de tant de citoyens. $ 


Du 4. Arrêté portant création de la nouve le com- 
mifsion de guerre, pour les Provinces de la Couronne, 
& nomination des dignitaires & autres officiers qui doivent 
y être employés; avec intimation exprefse de fe rendre à 
Varfovie pour le 25 du même mois, d'y prêter le ferment 
preferit par la loi, dy commencer fur le champ Pexercice 


de leurs fonctions, & d’y tenir régulièrement leurs féan- 


ces, les jours arcoutumés, & au complet ordinaire. 

—Réfolution dans laquelle la Confédération générale, 
indique les nouveaux membres qu’elle a désignés, pour rem- 
placer dans la commifsion du tréfor de la Couronne, ceux 
qui font morts, qui ont pafsés à d’autres places, ou qui 
ont été nommés depuis 1764. contre le vœu des conftitu- 
tions rendues cette même annee & les fuivantes. 

HOUR 
Narionale pour le G. Duché de Lithuanie, laquelle fera 
abfolument diftincte de celle de {a Couronne, & entrete- 
nue aux fraix du tréfor de cette Province. 
= Univerfal par lequel il eft enjoinc à tows les Con- 
feillers de la Confédération générale, tant ceux de la Cou- 
ronne, que ceux du Gr: Duché de Lithuanie, de fe rendre 
à Grodno pour le g Mai, & d’y reprendre le cours de 
leurs fonctions. 

— Arrivée de M. Walewski nommé par interim Vi- 
ce-Maréchal de la Confédération générale de fa Couronne. 


Dug. Difcufsion fur la Publication adrefsée au nom 
de S$. M. l’Impératrice de Rufsie, par fon Général, M. de 


réunies à l’Empire Rufse; comme aufsi fur les lettres-pa- 
tentes publiée saux mêmes fins, & d'apres l'ordre exprès de S. 
M. le Roide Prufse, par M. de Môllendor#, dans les Pala- 
tinats qui ont pafsé fous la domination de ce Monarque. 


\ 


Etablifsement d’une commifsion d'éducation 


reczetnikow, aux habitans des Provinces nouvellement: 


Du 9. M, Walewski prête à l’ouverture de la féan. 
ee, le ferment d’ufage & fuivant la formule preferite pour 
les Maréchaux de la Confédération, Enfuite on communique 
les Déclarations remifes le même jour, par les miniftres 
réfpectits des Cours de Rufsie & de Prufse, comme ‘aufsi 
la Note de M. de Siewers, pour demander la prompre con- 
vocation d’une Diète, dans laquelle on fintue à: amiable 
fur les prétentions de ces deux Cours. ` 

— Injonction adrefsée aux Chanceliers de la Couron- 
ne & du Grand Duché de Lithuanie, pour qu’ils ayent à fe 
rendre à Grodno, le plurôt pofsible, aux fins de prendre 
en délibération les Declarations ci-defsus, & d'y faire la 
reponfe qu’indiqueront les circonstances & Pintérêr de la 
République , comme aufsi pour y difcuter rout ce qui 
peut avoir trait aux diverfes négociations entamées ou à 
ouvrir, entre Ía Pologne & les Cours voisines. 

— Arrêté par lequel on transporte au Pee. Michel 
Radziwill Palatin de Vilna, la tutelle du jeuné Prince 
Radzivill encore mineur, & la furveillance de la régie de 
fes biens, 1 quelle avoit été précédemment confiée au Pce, 
Mathias Radziwill Caftelan du même Palatinat. 

Du 11, Difcufsion fur les pensions à accorder aux 
Vice-Maréchaux de la Confédération générale des deux 
Nations: arrêté prisen conféquence qui fixe cette pension 
à rôoo ducats par mois, lefquels doivent être Acquitrés 
fur quittance par les tréfors refpectifs. 

‘ Du r2. Lecture des dépèches reçues la veille, de S. E. 
M. Potočki Maiëchal de la Confédération générale de la 
Couronne, alors à Pérersbourg. Il y rend compte: de fon 
arrivée en cette Capitale, de fa réception -à la Cour le rer, 
Avril, de fes conférences avec S. M. J. & fes miniftres, 
des réfolutions qu’on lui a communiquées, des propositions 
qu’il a faites, des réponfes qu’il vient de recevoir, en 
général de toutes les démarches qu’il a déjà rentées, ou 
qu’il fe 'difpofe à faire, pour appuyer & défendre les inté- 
rêts de la République, > 

Du 13. Réfolution particulière fur les mémoires a- 
drefsés par Mr. Malachowski Srarofte de Karaczkow 
d'une part, & de lautre par le Sr: Heyzler banquier 
de Lublin, & fes créanciers, portant Création d'une come. 
‘mifsion pour la liquidation des créances & detes du dit 
Heyzler; laquelle commifsion doit fe rafsembler à Lublin , 
& ouvrir fes féances le 30 Juin de cette année. 

_— Nouvelle réfolurion décrêcée fur un fecond mémoi- 

re préfencé par le Sr: Cabrit banquier de Varfovie. On y 
adjoint de nouveaux membres aux anciens, & on leur don 
ne de nouvelles inftructions, dans la vue de faciliter leur 
travail, & d'en barer les refulrars. 
; — On décrète envoi d’une délégation à la rencontre 
de S. M. arrendu à Grodno pour le 22. au plitard, Hjleefc 
compofée de quatre membres, favoir: le Pee, Czerwer- 
tyñski Caftelan de Przemisi, & M. Piaskowski grand Cham- 
belan du Difrirct de Rozañsk, pour la Couronne ; - pour la 
Lithuanie MM. Kofsakowski Evéoue de Livonie, & Dzie- 
koński tréforier de Cour du Gr. Duché de Lithuanie... 


: le refte ci-après, 
FRANCE 
7e. $5 dernière fuite des éuénemens dans le courant d'avril, 

Des adminiftrateurs du département de Maine & Loire, 

font admis à la barre le 27, Jis fonc part à l’afsemblée, de 
la situacion de leur département: du tableau de leurs mal- 
heurs, & de Pexprefsion de leurs fentimens, ,,L’armée des 
rébelles qui nous défolent , s’accroit de’ jour en jour. Ce 
neft point, comme on Ja dit fouvent, & pour tromper 
la Convention, une poignée de brigands; c’eft la popula- 
tion toure entière d’un territoire de 56 lieues de long, 
\ & de 15 lieues de large. Ce font des hommes, qui n’as- 
| pirant qu’à la gloire de mourir martyrs, fe jettent au- 
| 
À 


x 


a 


devant de nos canons, & éprouveñt quelquefois des revers, 

mais qui le plus fouvent obtiennent des fuccès, Dernière. 

i ment l’aile gauche de l’armée a été attaquée, Nous avons 

: perdu beaucoup de monde, & foixante de nos guerriers 

ont, été faits prifonniérs. Quelques jours après, la droite 

[s’eft-battue, & a éié Si défaire, Notre artille- 
Se 
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rie & nos munitions font tombées au pouvoir des rebelles, 
qui ont en outre, fait beaucoup de prifonniers. Le refte 
a pris la fuite, & a été forcé de repafser la Loire. Les 
principales caufes de ce malheureux événement qui n’est pas 
le feul, fonc attribuées à la lenreur du Général Berruyer, 
au défaut de confeils pour le diri,;er dans fes opérations , au 
peu d'ordre qui règne dans les armées qu’il commande, enfin 
au refus conftent qu’il a fait, de communiquer avec les com- 
mifsaires des déparcemens. Angers & Saumur, les deux 
villes les plus considérables du département de Maine & 
Loire, font épuifées, Les gardes Nationales des campa- 
gnes défertent journellement. Les “dminiftrareurs deman- | 
dent des troupes réglées, des eflets de campement, des 
armes, des munitions de guerre, des Chefs intelligens 
qui connoifsenr toute lécendue de ‘leurs devoirs, & une 
autorité centrale, pour rallier au nom de Ja Convention, 
les citoyens des départemens en proie à l’infurrection..….* 
Cambon donne lecture d’un arrêté pris par les Corps 
adminiftratifs du département de l’Herault, à ia premiére 
nouvelle de lPinvasion du territoire de la République par 
les Kfpagnols, (Ce métoit donc pas les François qui é- 
roient entrés en KEfpagne, comme on l’avoit perfuadé à 
la Convention, ou s'ils y ont fait une invasion, elle n’a 
pas été de longue durée.) Les mefures contenues dans cet 
arrêté, repofent fur trois bafes principales; favoir r. Un 
recrurement de 5,000 hommes, opéré, non par la voie du 
fore ni par l’enrôlement, mais par l'indication individuel- 
le des citoyens que le patriotifme & les forces physiques 
rendent plus que les autres, propres à défendre la patrie. 
2, L’imposition d’une taxe de 5 millions, opérée pareille- 


‘ment par la voie de la, désignation individueile, 3. La dé- 


portation des perfonnes fufpectes, hors du territoire de la 
République. ( L’afsemblée en applaudifsant à cet arrêté, | 
en a décrèté unanimement la mention honorable, Pimpres- 
‘ion & lenvoi à tous les départemens, par des couriers ex- 


“vravrdinaires.—ÆHn attendant, des milliers de citoyens fe 


joignent aux Hfpagnols, & le peu de troupes qui fe trou- 
‘vent fur les frontières, s’enfuyent en défordre, abandon- 
‘nant ‘armes, bagages & magasins, ; 

( Plusieurs autres rapports de ce genre, qu’on élague 
‘& dénature avant de les préfenter à la Convention Natio- 
nale, prouvent que la contre-révolution eft plus x craindre, 
& peut avoir des fuites plus funeftes pour ies Jacobins, 


‘qu’ils ne paroifsent le croire. Le feu de la guerre civile 
-eft allumé dans prefque tous les départemens , & fur-tout 


vers les frontières. Partout on voit comme fur celles 
‘dEfpagne, les municipalités difparoitre à l’approche de 


Pennemi, les troupes de ligne fe joindre aux citoyens 


contre les gardes Nationaux, & ceux-ci s'enfuir au lieu 
‘de ‘combarrre. 


Voilà le fruit des principes outrés, des 
dogmes révolrans accrédités par cette fecte farouche , en- 
nemie de Pordre & des loix. ) 5 ; } 

= n» Il eft done vrai, dit Marat, qu’on nous a endormis 
avec de faux rapports ; que les Générżux ont trompé la Con- 
vention fur la situation des départemens défolés par la guere 
re civile. Je demande que le comité, de falur publie foit 
tenu, de vous préfenter des moyens capables d'anéantir 


l’armée des rébelles en 24 heures. « 


Jl ajoute: „Vous avez décrèté la guerre à toutes les 
puifsances de l’Europe ,; & depuis six mois vous laifsez le 
peuple fans pain & fans armes... Depuis deux jours, le peuple 
vous demande du pain, & vous pafsez tout votre tems à 
entendre des économifres fur les fubsiftan:es (On rit.) Nous 
éprouvons la difette au fein de l’abondance. Qui doute que 
ce ne foit les accapareurs qui font la eaufe de la rareté & 
de la cherté des fubsiftances ? Que le peuple, précédé d’of- 


fiers municipaux, fe fafse ouvrir les greniers , force les 


laboureurs à conduire leur bled au marché, & vous verrez 
renaitre l’abondance. ( Bravo! bravo! s’écrie-t-on dans les 
tribunes. ) Ert nous vaincrons les Kfpagnols, les Autri- 
chiens , les Anglois, en un mot, toute P Europe...“ 
Lettre des Commifsaires pres de Parmée du Midi. 
Nice, le 15 Avril. 

» Citoyens nos’ collegues, le décret qui déclare Du- 
mourier traitre à la patrie & mis hors de la loi, a été 
publié à Nice à la tête des Corps armés, * 

» Quelques momens avant l’arrivée du courier; qui 
nous apporta ce décret, \étoit arrivée une letere de Va- 
lence à Biron, qui s’emprefsa de nous ls communiquer. 


. Nous joignons -ici une ropie, certifiée par ce Général, de 


cette lettre dont il nous a paru efsentiel que la Con- 
vention: eût connoifsance, Le porteur étant un bomme 


attaché à Egalité fils, Biron Pa fait arrêter, de concert | vrais intérêts de votre pays: 


avec nous. Signé : les commifsaires de la Conv: 
Copie d’une lettre du Général Valence au Général Biron. 
St. Amand, le 2 Avril. 


de la situation inouie où nous fommes. Dumourier en é- 
at d’arreftation ,‘& faifant arrêter le miniftre & lescom 
mifsaires; Lille & Valenciennes resaplis de dépurés ; les 
ennemis au nombre de 6o mille hommes, victorieux à 
deux lieues de nous; pas de provisions, pas de fourrages, 
voilà où Pon a reduit la République, Tous les Généraux 
arrêtés, excepté moi, parce que je fuis blefsé ; Lignivil- 
le, d'Harville, Bouchet, &c, &c. Les traitres qui vendent 
la France, ont avili les Généraux pour la livrer plus aifée 
ment. Quelle différence de notre fort, quand en Cham- 
pagne. novs Préférions la mort aux fers des defpores! Ici 
les repréfentans du peuple: font mis en mouvement, peut- 
être fans le favoir, & livrent La République. Adieu, mon 
cher Général, vous voilà inftruit de notre situation; je 
vais donner ma démifsion : malade & blefsé, je ne puis fer- 
vir utilement dans cette circonftance. Mon cœur eft navré,.s 

Signé le Génèral en Chef, Valence. 

Pour copie conforme à l'original, 
Le Général en Chef de l’armée d'Italie. Biron. 


Le Président communique à la Convention une lettre 
du Général Cuftines, datée du 20 Avril, Voici à peu-près 
ce qu’elle contient. Fe 

» J'apprends fans étonnement, que la lettre que pai 
écrite à l’époque de la trahifon de Bumourier, a été le pré- 


texte de mille calomnies contre moi... L’abus qu'en ont’ 


fait les agirateurs, me force de parler encore de moi. On 
n’a pas connu mon caractère; ma vie dois détruire les 
foupsons ; il peft qu’un fcélérat qui ait pu mé noircir, 
Recevez de nouveau le ferment que je fais, de refter inva- 
riablement attaché à la République. Le peuple reconnoitra 
ún jour qu’on.le trompe; il reconnoitra quels font les fi- 
dēles amis de fa gloire & de fon indépendance. Il py a 
que eux qui veulent l’établifsement des loix, qui foient les 
vrais amis du peuple. J'ai déjà exputé plus d’une fois ma vie 
au péril pour ma patrie, Dumourier avoit mis la France 
deux doigts de fa perte. La crife eft pafsée; & ce que 
j'ai écrit, étoir fonde fur les dangèrs qui exiftoienc alors. 
J éprouve avec plaisir que les grands moyens que j’ai pro- 
pofés alors, deviennent inutiles, & même feroient dange- 
reux s'ils étoient exécutés. Jai communiqué les plans que 
je médire, pour préferver en ce moment de toute invasion, 
les départemens qui me font confiés, & pour: afsurer par la 
fuite la gloire do nos armes. On m’apprend que je dois 
être dénoncé. Ce moment fera le plus doux de ma vie: 
il me mertfa à même de prouver à toute la France, Pir- 
réprochabilité de ma conduite. J’artends cette accufation 
avec le calme & le fang-froid, qui ne doivent jamais guits- 
ter un vrai, Républicain. ` Signé Cujftines. 
Dunkerque, du 30 Avril. 


Cette ville eft fur le point d’être attaquée par mer 


& par terre, on en jugera par les lettres fuivantes, lues 
à la Convention Nationale, le 27 Avril. 


Au quartier-général de Vincken-Létegheim, fous Dunker- 
que, le 25 Avril, Pan deuxieme de la République. 
Le Général de brigade, Pafcal Kerenveyer, à la 
Convention Nationale, o A 

„Jai Phonneur de vous annoncer que le Chef d'es» 
cadre Angloife, Sir John Clemens, ma fait pafser cette 
nuit la lettre ci-inclufe. J'y joins la réponfe que je lui ai 
faite.. Notre correfpondance fera plus énergique qu'élo- 
quente; je fuis entêté comme un Breton, & je ne capi- 
tule pas, « ; Sae i 

Sir John Clemens Painé, Chef de Pefeadre de S. M. B. 

au Général Pafcal Kerenveyer: du 24 Avril, devant 
. Dunkerque. 

» Monsieur, ayant l’honneur de commander une. es- 
cadre de S. M. B. defcinée à croifer devant Dunkerque, 
& prête à coopérer avec les forces qui s'avancent par ter- 
re, pour réduire cette ville jadis si florifsance, je prends 
la liberté de vous dire, que si vous avez quelque propo- 
sition à faire, pour tâcher d'arrêter les progrès d’une guer- 
re, qui doit inévitablement envelopper la ville & les babi- 
tans de Dunkerque , dans une ruine & destruction totale, 
je fuis prêt à les recevoir, & à afsurer l’inviolabilirté des 
perfonnes & des propriétés. « 

= nJe vous invite, Monsieur, & tous les habitans de 

unkerque très sérieufement, à prendre en considération 
les trifres eflets qui réfultéroient pour vous & pour vos 
familles , dun refus de cette offre conciliatrice; pour pré- 
venir une plus longue efusion de fangs & pour de vo- 
tre part, "mettre fin à une guerre si deftructive pour les 
Je fuis envoyé pour vous 
offrir la protection -d'une grande & honorable puifsance, 
jufqu’à ce que votre Conftitution foit établie fur des bafes: 
folides. Je n’aurois pas retenu le bateau pêcheur les rois 


È 


„Je crois devoir, mon cher Biron, vous prévenir | Sœurs ,5 Capitaine Matthieu Kezel, si un corfaire Frangois 


i 
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n’eût pas pris vendredi dernier, entre Folkefron & Dov- 
vres, deux pêcheurs Anglois. Mes ordres ne portent pas 
de troubler les pêcheurs induftrieux. « 


» Penvoie à l'officier commandant les forces navales : 


de $. M.B. à Oftende, l’ordre de délivrer le pêcheur Ke- 
zel, que j’envoie à Dunkerque avec la préfente, retenant 
fon fils en ôtage, jufqu’à ce qu’il me rapporte une réponfe. 
Je déclare fur mon honneur, que lorfque je la recevrai, 
le bateau de M. Kezel & fon équipage pourront aller où ils 
voudront, en lui payant fes peines. Je déclare folemnel- 
lement, fur l’honneur d’un officier Anglois, que si quel. 
qu’un de Dunkerque veut me faire l’honneur de forcir, pour 
traiter avec moi, leurs perfonnes, fuite, batean & équi- 
page demeureront facrés, & qu’ils auront coute liberté de 
retourner à Dunkerque, lorfqu’ils le jugeront à propos. « 
Votre trés-humble, &c. John Clemens. 


Réponfe de Pafcal Kerenveyer à Sir John Ciemens. 


» Monsieur, jai recu la lettre que vous avez pris laf 


peine de m'écrire, pour m’annoncer vos projets & les or- 
dres dont vous êtes chargé ; je n’ai qu’un feul mor à y ré- 
pondre. C’efr moi qui ai l’honneur de commander dans la 
ville de Dunkerque ; ni aucun de fes habitans, ni moi, 
r’entendrons jamais à aucune proposition tendanté à désho- 
norer le nom Francois, Ainsi, Monsieur, il efe inutile de 
perdre fon temps dans ur commerce de lettres qui devien- 
droic faftidieux, & qui feroit du moins illégal, Faites- 
moi l’honneur de m’attaquer, j'aurai celui de vous ripofter 
militairement; c’eft ainsi que fe terminent les difcufsions 
entre gens de notre robe, + Signé Kerenveyer. 


5e, Suite du Bulletin officiel de Parmie I. R. au quartier- 
général de Quievrain, du 25 Avril, au 3 Mai. 


Du 22, au 26. il n’y a eu que quelques efearmouches 
d'avant-pofr@$, où l'ennemi eut toujours le defsous. 

Les 27. 29, & 20, Pennemi attaqua en avant de 
Maubeuge, le village de Douzies occupé par des troupes du 
Corps-franc Servien, faifanc partie du Corps d'armée du 
Lieut: Feldm. Latour; mais il fut repoufsé chaque fois per 
la bravoure de nos troupes, & les fecours arrivés à propôs. 

s Le 30. les ennemis après avoir fait ure reconnois- 
fance la veille, attaquèrent afsez vivement le pofte du 
Colonel Prince de Reufs près d’'Oudin, avec quelques cen- 
taines d'hommes tant à pié qu'à cheval ayant 2 canons. 
Mr. le Colonel les laifsa approcher de fort près, puis ayant 
détaché une division de Karaiczey, foutenue de 2 divisions 
de Vene: Colloredo ,il fit fondre fur eux avec tant de 
célériré #& de fuccès, qu’il les mit en fuite après leur avoir 
tué 19 hommes, & fait 11 prifonniers. 

E Le 1 Mai dès la pointe du: jour, Parmée ennemie 
fe mit en mouvement, de fon camp de Famars près de Va- 
lenciennes , & dirigeant fa marche avee une virefse èx- 


crème, par le village de Brefseau, fe porta fur ceux ‘ de 


Saultrain & de Curgies,-qui n’étojent ocecupés que par 
quelqu’ infanterie légère. Le Général Otto , Comman- 
dant les portes avancés, fit retirer cette infanterie légère, & 
pofta fa cavalerie si avantageufement, qu’il parvint à oceuper 
Pennemi, & donna à notre armée le tems nécefsaire pour a- 
vancer. Dans le même tems, la garnifon de Valencien- 


mes s’étoit poftée. au nombre de 7 à Q000 hommes, fur 


les hauteurs les plus voisines, pour faire agir fon gros ca- 
non fur notre avant-garde, & nos poftes retranchés près 
d'Onnaines & d'Eftreu, & s'emparer par là du village de 
St. Sauve, Comme on ne put douter du projet de l’ennemi 
de faire une attaque férieufe , la première ligne de notre 
armée, aux ordres du Général Comte Ferraris, fe pofra 
à portée de l’avant-garde pour la foutenir, la feconde fur 
la gauche, en deça des Nr de Rombie & d'Eftreu vers 
Sebourg, pour empêcher l’ennemi de tourner notre aile 
gauche, ainsi qu’il le projettoir, 

Au moment où cette derniére avanca, le Général 
Colloredo vit s'approcher, des villages de Saëltain & de 
Curgiés, 2 lignes. ennemies d’au moins 12,000 hommes, 
la plupart infanterie , & une colonne de 2 à 3000 hommes 


de la forterefse de Quefnoy ; qui fe portoienr fur le vil. 


lage de Jalaio. ; ; 

IL fe mit aufsitôt en mouvement contre la ligne qui 
étoit du double fupérieure à ce qu’il avoir de forses, & 
laifsant en arriere un bataillon & quelques efcadrons , tant 
de houlans que de houfards ; ainsi que les troupes légères 
aux ordres du Général Otto, pour s’oppofer à la colonne 
qui s’approchoic, il s'avança avec le refte de fes troupes 
contre les lignes ennemies. Dès qu’il fe trouva à la portée 


du canon , il fit charger l’ennemi à coups de mitraille. Cet. 


te approche ferme & courageufe dérouta d’abord les ennemis, 


qui fe jettèrent avec le plus grand désordre dans les vil- 


lages de Saulrain & de Curgies, Le Général Colloredo , 


faforcé par des bataillons du Général Ferraris ,: avanga | 
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toujours, en continuant. de charger vivement l’ennemi à 
coups de mitraille, jufqu'aux villages. Celui-ci s'enfuit 
avec la plus grande précipiration, mir le feu aux villages, 
& ce ne fut que près de Brefseau , fur la dernière hauteur 
en deça du ruifseau de Ronell, qu’une ligne ennemie fe 
forma avec 6 ou 8 canons. 

Le Général Colloredo eulbuta bientôt celle-ci, forma 
fes troupes fur éette même hauteur , & fe trouva vers midi, 
è une forte portée de canon du camp de Famars.— Pen- 
dant ce tems, le Général Ferraris & le Lieut: Feldmaréchal 
Beniovski, à la tête de Pavant-garde, tinrent l'ennemi en 
refpect par un feu d'artillerie fupérieurement fourénu. S’ap- 
percevant que laile droite de l’ennemi prenoit la fuite, ils 
firent marcher leurs troupes contre fon aile gauche, la 
chafsèrent dèns la forterefse , & s’avancèrent jufque fur la 
dernière hauteur, Cette victoire importante fut due à la 
fermeté des deux Généraux, à la célérité avec laquelle 
ils furent profiter des momens précieux, & des fecours 
fournis à propôs pour les foutenir. L’ennemi a laifsé 6 
à 600 tués fur le champ de baraille; le nombre de {es 
blefsés monte certainement à plus de 1000. Notre perte, 
qui ne peut encore être évaluée au jufte, fe réduit tuut 
au plus à 150 tant tués que biefsés. Nos troupes fe fonc 
emparées de Q canons, de 2 obus & de 17 C.ifsons, & 
ont fait quelques prifonniers qui étoient blefsés. La cava- 
lerie du Général Otto eft vombée fur la culonne ennemie 
venue de Quefnoÿ, & en a fabré une grande partie. Après 
cette victoire décisive, l’armée s’eft avancée plus près de 
Valenciennes. — Pendant que ceci fe pafsoit, le Général 
Comte de ‘Clairfait fut aufsi attaqué fur tous fes poftes & 
retranchemens , près de Reinies & de l'Abaye de Vigogne, 
par les ennemis fortis du camp d’Anzain, avec une quan- 
tité de grofse artillerie, Depuis la pointe du jour qu’ils 
commencèrent lattaque, jufque fort avant dans la nuit, ils ' 
revinrent. jufqu’à 7 fois à la charge, avec la plus grande 
fureur, & toujours renforcés par des sroupes fraiches; mais ilé 
furent repoufsés aurant de fois avec un très grand dommage, 
de forte qu’ils doivent avoir perdu plus de 1000 bommes. 
Cette. victoire eft due inconteftablement. à la fermeté & 
à linrelligence connues de ce brave Général. S, Exc: 
fair patricuiièrement l'éloge du Général Weckheim, & 
fe loue en général :du.courage & de la bravoure de toutes 
les troupes à fes ordres. eur 

Le Lieutenant Général Baron de Knobelsdorff, quoi- : 
qu’'attaqué lui même, dans fon camp de St. Amand, par 
Pennemi qui s’étoit avancé de Quefnoy, envoya 3 l’abaye 
de Vigogne au fecours du Général Clairfait, 2 bataillons 
de fes troupes, qui rendirent les fervices les plus impor. 
tans, & donnèrent des marques signalées de cette ancien- 
ne bravoure si reconnue dans les croupes de ce nom. Les ar. 
taques de l’ennemi fur St. Amand, furent estièrement re- 
poufsées par les braves Prufsiens & leur digne Chef; de 
forte que toutes les ärriques de l'ennemi & fes vues de 
dégager la forcerefse de Condé, furent rendues vaines par 
une fermeté & un courage qui fonc le plus grand honneur 
aux troupes en général. 

La perte des troupes aux ordres du Général Clair- 
fait , fe réduit à 200 rant tués que blefsés. L’arcillerie T. 
R. seft difcinguée de nouvesu pendant cetré journée, de 
la manière la plus glorieufe, & elle est refpectée par Pen- 
nemi au delà de toute exprefsion. ’ 

Des troupes“ ennemies forties de la forterefse de 
Maubeuge , attaquèrent aufsi fur les 2 ailes, le Corps du 
Lieutenant Feldmaréchal Comte la Tour, ainsi que le Ca- 
pitaine Molter de Cobourg , détaché près de Merly-le- 
Chateau, mais elles furent également repoufsées avec 
perte, ; ` 
: Les Généraux Autrichiens afsurent qúe la bataille 
du z Mai, eft Paflaire la plus importante qu’il y ait encore 
eu, -& qu’elle avance de 23 femaines, les opérations ce la 
campagne. Le Corps d'armée a été porté à 4 lieues en 
avant. On a tué 2300 hommes aux patriotes, on leur a 
fait 1400 prifonniers, & pris beaucoup de chevaux ‘d’atre- 
Jage, de chariots, de bagages & de caïifsons de munitions de 
guerre; il y en avoit. 17 chargés de poudre. Les troupes 
Impériales en pofsefsion des retranchemens d’'Anzain, doe 
minent la ville & la citadelle de Valenciennes, Mr. le 
Comte de Ciairfayt s’efc couvert de gloire; M. le Prince 
de Cobourg attribue principalement le fuccès de cette jour- 
née, à la valeur & à l’incrépidité de tous les officiers 
de l’armée. 

Francfort, du 8 Mai. 

. Les François de Mayence s'étant emparé le 19 Avril, 
comme nous l'avons dir dans le tems, du pofte impor- 
tant de Weifsenau, ils Pont fortifié avec une activité fans 
exemple. Depuis le 24. un Corps de Prufsiens & de Sa- 


xons #’occupe de les en déloger; on y emploie avec acti» 
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vité , trois canons de I2 livres & un mortier, qui jufqu’à 
préfent les ont beaucoup inquiétés, mais fans obtenir né- 
anmoins le bur désiré. Au contraire, les Francois élèvent 
de nouveaux retranchemens , & de ce pofte important, ils 
empèchent le siege de commencer. On fait aujourd’boi 
positivement ; que la garnifon de Mayence & de Cafsel eft 
de 18 mille hommes. Ils ont du bled pour fix mois, des 
fourrages pour quinze jours; de la viande (de cheval en 
partie,) d’autres comeftiblés & du bois, pour quelques 
femaines; mais de largent feulement pour deux jours. 
Aufsi il leur déferre beaucoup de monde. Les troupes 
commencent à prendre des comeftibles dans les maifons 
des particuliers, % les payent en afsignats. Les bour- 
geois fonc obligés de fournir chaque jour un pot de vin 3 
chaque foldat; le meilleur. vin n’eft payé que 8 kr. le 
pot. On a commencé à dépaver la ville. Les Généraux 
Dubayet, Dupré, & Mounier, aufsi bien que les commis- 
fair:s de la Convention, Merlin, Reubel & Covturier , né 
veulent entendre à aucune capitulation, Les derniers é- 
toieor cependant le 22. à Oppenheim; & lon a publié dès 
lors qu’ils avoient propofé de rendre la ville, moyennant 
que coute la garnifon, avec toutes les munitions de guer- 
re, provisions &c. pourroit fe retirer librement, en 
emmenant 60 chariots couverts. Les gazettes qui ont fait 
mention de ces propositions, ajoutoient qu’elles avoient 
été rejettées par Sa Majefté le Roi de Prufse ; & c'eft ce 
qui a rendu la nouvelle douteufe pour bien des gens: car 
une des qualités éminentes, qui diftinguent Sa Maj. Prus- 
sienne, parmi les monarques guerriers , Pamour de Phu- 
manité, & l’horreur pour leffusion du fang, auroient 
certainement engagé ce Prince, à accepter des propositions si 
conformes à fes fentimens. Il paroït au contraire, comme 
nous venons de ledire, fque les Commandans de Mayence 
font dérerminés à défendre cette place juiqu’a la dernière 
extrémité; & que les afsiégeans ne l’emporteront qu’à tra- 
vers des flots de fang, à moins que les François ne foient 
obligés de fe rendre faure de vivres. 


Depuis la fortie faire le 24. par les Francois, & dans 
Jaquelle ils furent repoufsés ; ils en ont fait une nouvelle 
far. Rofcheim dans la nuit du 27, A une h wre du matin 
ils arrivèrent fur 3 ou 4 bateaux, aux environs de Gus- 
taveboutg, traversèrent les avant-poftes fans être reconnus ; 
‘tombèrent fur une batterie Prufsienne qu'on venoit d'éta- 


blir, &-dont les travailleurs fe repofoient, en ce moment.‘ 


Ceux-ci n’eurent que leremps de fe fauver vers une fe- 
conde batterie , accupée par des Saxons; mais les Fran- 
' çois y arrivèrent si rapidement, qu’il fut impofsible de la 
défendre. Ils s’emparèrent ainsi de ces 2 batteries, fans que 
les artilleurs Prufsiens & Saxons. eufsent eu le temps de 
cirer un coup. de canon. ' Les Frangois fe hâtèrenc d'en- 
clover, les gros canons & les obus; & emmerèrent les 
pièces de campagne, & quelques prifonniers.— Il y a eu 
en outre uve 3e. fortie le 1er. Mai, dont nous avons parlé 
dans notre dernier No. & une 4e. le 5. fur laquelle nous 
n'avons point encore de détails —Ce même jour il y a eu 
auprès de Kofcheim, une affaire afsez vive à laquelle S. M. 
P. & ie Pce. Royal fe fonc trouvés en perfonne. Les Fran- 
çois deux fois maitres de cette petite ville, en ont été 
chafsés deux fois, après lavoir incendiée près qu’en entier. 
Mais fur le foir, les Prufsiens s'étant retirés dans leur camp, 
& n'ayant laifsé dans ce bourg, qu’un foible détachement, 
des François revenus én forces, s'en font emparés de nou- 
Veau. (Nous donnerons plus de détails fur ce combat.) 
Deux-Ponrs, du 5 Mai. 


On apprend que le 30 avril dans la matinée, un détache- 
ment de 400 bufsards Prufsiens partis du Carlsberg, a at- 
taqué les Francois près de Limbach. Il y a eu à cette oc- 
casion une action afsez vive de part & d’aurre ; mais on 
en ignore le réfuitat. On pefr pas mieux infrruir des dé- 


tails d’une atraque plus considérable , qui a eu lieu dans 


Paprês-diner du même jour, entre Sarlouis & Tboley, où 
P n racconte qu’un Corps de 3000 Impériaux a attaque P - 


vant-garde de la division de l’armée de la Mofelle, qui oc 


cupe les environs de Sarlouis. La canonade qui a ewlieu 
à cette occasion, a été entendue d’ici. 


On fait que la division de l’armée de la Moselle,qui étoit près 
de Thionville, s’eft rapprochée de Sarlouis à la fin du mois 
dernier; deforte que cette armée , forte d'environ. trente 
mille hommes, occupe maintenant la lisière de France & 
d'Allemagne, depuis Sarlouis jufqu’à Biche: favoir de 
Sarlouis jufques près de Saint-Vendel ; de Sarbruck , jus- 


ques près de Limbach; de Sarguemines, jufqw’à Bliscaftel 


& Schwarzenacker; de Bitche , jufqu'a Hombach & villages 
environnans, jufqu’à une lieve de L'ewx-Ponts, qu’ils ont 
quitté, ne le croyant pas nécefsaire à leurs defseins. 


Extrait d’une lettre de Bruxelles, du à Mai. 

„ Lundi 29 Avril, tous les Députés des Provinces 
Belgiques, ainsi que le Confeil de Brabant, ont été com- 
plimenter Mgr. PArchidue Charles fur fon entrée dans les 
fonctions du gouvernement-Général. Le même jour & le 
lendemain, Bruxelles a été de nouveau magnifiquement il- 
luminé. Notre nouveau Gouverneur-Général fixera fa ré- 
sidence au Château de Laeken , d’où il viendra: trois fois 
par femaine en ville, pour donner audience, + — Nous ap- 

} prenons que le Général Dampierre a reçu de France un ren- 
fort considérable, & qu’il a fortifié fon camp de Famars de 
manière à le rendre imprénable , depuis le 4. il n’y a eù 
que des affaires d’avant-postes, où les François ont rares 
ment l'avantage. 

De Leyde, le 7 Mai, 1703. 

On vient de signifier à notre Cour comme à toutes 
les autres, le traité de commerce renouvellé entre in Rus- 
sie & la Grande-Bretagne, & signé à Londres, le 25 Mars, 

par lé Comte de Worozow, envoyé-extraordinaire de S; 
M. }. & Mylord. Grenville, miniftre & fecrétaire-d’ Etat 
de S. M. Britannique. Les avantages de commerce aca 
-cordés aux Anglois dans les Etats Rufses, y ont été ftis 
pulés & continués fur le même pié, que par le traité de 
1766. dont le terme étoit expiré dans un tems, où les 
Cours de Pétersbourg & de Londres n’éroient point dans 
la meilleure harmonie. RE i 
Extrait des Nouvelles de Londres, du 30 Avril © du 3 Mai. 
» Un obet. d’une conféquence majeure pour la pros» 
périté Nationale, a occupé lo Chambre des communes dans 
la féance du Lundi 29 Avril. C’efc la staghation du crédit 
National, occasionnée par un nombre de failliies, quelques- 
unes pour un montant énorme, lesquelles parvifsent liées 
au dérangement,. que les aflaires de France cnt caufées 
dans le commerce de lPEürope. Le Lord-MA 
jour-là, le rapport fair à ce fujet par un comité particulier, 
& les déithéracions furent continuées dans la féance du 


t 


éternels debats pour & contre la guerre avec la France, ) 

L’atmement continue avec activité; de nouveaux 
batimens font mis en Commifsion, & plufsieurs vaifseaux 
de ligne & frégätes font prêtes à mettre à la voile, pour 
renforcer les deux flotes principales. S M, B. pour encou- 
rager. & favorifer les croisières, a renoncé à la quote-part 
qui fui revient de toutes les prifes. — Les troubles excités 
par des maiveillans en Jrlande, à Belfast fur-tout, où l’on 
‘préparoit une révolution à Ja Francoile, ne font point en- 
core appaifés, malgré les précautions du gouvefnement , 
& le zèle actif des' troupes qu’on y a envoyées. Ce qui 
leur donne plus de consifrance , & les rend plus dange» 
reux que ne le font ordinairement ces fortes d’émeutes 
populaires, c’eft que plusieurs perfonnes de considération, 
& même des membres, du Parlement, sppuienr & fo- 
mentent ce parti révolurionaire. On préfume cependant que 
certe crife effrayante ne fera pas de longue durée. Le gou- 
vernement ne néglige aucuns des moyens que péut fuggérer 
la prudence. À la modération que commandent impérieu- 
fement les circonftances , fe joint une accivité ferme qui 
probablement empêchera cet incendie de fe propager aussi 
rapidement, que l’espéroient les ennemis de l’ordre. Dail- 
leurs, ce germe funefte ne trouvera point dans li Gr: Bréra- 
gne, une terre Aufsi bien préparée qu’en France, à favorifer 
fon développement. 


NB. Chez le Sr: Nahke au Magazin de porcelaines de 
Saxe, on trouve différentes fortes d’eaux minérales, ré- 
cemment arrivées, favpir: 


De l'Eau de Seltz, la bouteille, à s fl. 
. ; De PEau de Pyrmont, — — — à 8, 
De Pau de Spa, — —— — à 7f 
De l'Eau d'Fgta, — —— — à rof. 
Te Pau d'Al, = me — m à 6f 
De PFau amère de Seidschütz— à 6 fl. 


Outre cela on trouve chez lui du fel amer de Seidfchürz, 
dans des paquets d’une demi once ceachetés, à 10 gr: de 
Pologne; du Savon de Saxe parfumé fair d'amandes amères, 
dans des fioles cachetées — à 3 fl. 

A NT rm" 

On fouferic pour les chroniques ; memoires SS recherches 
pour Jervir à lHistoire de tous. les peuples Slaves, par le 
Comte Jean Potocki, chez Gay & Gide libraires, vis-à- 
vis Marieville , maifon de M. Bernaux. Cet ouvrage dont 
le rer. volume vient de paroitre, est imprimé fur beau 
papier de pofte, format in 4t. & fe continuera fans inter- 


fouscrit pour ce rer. Volume, de le faire retirer du Magasin 
de Gay & Gide. | 


Aire remit ce 


1.& 3 Mai(Certe discufsion a heu eufement. fufpendu ces 


ruption. La Soufcriprion pour chaque Volume est d’un 
ducat. — On avertit en particulier les perfonnes qui ont 


